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MONTE-tN-GRAINE PARAPET
WM I^PLANNOY. .
Pabade.
La scène se passe dans un hôtel garni.
LA BOTTE SECBÈTE
Le théâtre est partagé en deux. — Chambre de far<tpet, à gauche. —
Un petit lit de fer sans rideaux, appuyé à la cloison de séparation, et assez éloigné du fond pour que l’acteur puisse pauer ët se mettre à une fenêtre qui se trouve derrière le chevet, près de cé'lit, une ' table de nuit sur laquelle est un flambeau éteint et . reeouvert'd’un abat-|oar. — Au premier plan, une porte, cbaisee,. ameublement modeste; cheminée, entre la porte et te fond, -.n. Chambre de Monle-en^raine, adroite.- — Une fenêtre au fond, à la même distance do la cloison de séparation que l’est celle de ' Parapet, c'est-àTilire à un éloignement de celle-ci suffisant pour que les deux personnages puissent s’atteindre. Une commode . adossée à la cloison, c’est-à-dire parallèle au lit de Parapet et,' de même que ce lit, distante de la* fenêtre de^façon à permettre à l’acteur d’y aller. — An fond, à droite, unTlt qui n’a pas été défait. — Au preibier plan, une cheinlnëe avec glace ; entre cette cheminée et le lit, une porte; près de la Qbeminée, une chaise, sur le dossier de laquelle est étendu un paletot surmonté d’un chapeau; deux ou trois chaises. Sur la commode, un flambeau éteint.
SCÈNE PREMIÈRE
(au lever du rideau, Parapet; dans sou lit et aitis, rêve qu’it se bat en duelt il a des mouchettea à la main, en gtiise d’épée. — Monle-eo-graioe, eu peten-l’air et asata dans un fauteuil en face de le commode,' fait le pereil rêve ; il tient une épéb que son poids fait pencher vers la terre ; il porte melUmeni des coups en’avant. ■— Musique en sourdine, d’abord, puis crescendo, jusqu’au moment où Moote-ien- Graine dit : W Je le décoctM une flèche, » et va tomber le nez sur tn commode.)
PARAPET
Avance donc, brelteur...
HOKTE-EIt-GaAIME.
Une, deux, la!..
PARAPET
Tu ne me loucheras pas!..
IIO^TE-S^-<iRAtMlt. •
Tu as peur, lâche!,.
PARAPET
Mojjsijçur, vous ayez 'des avantages sur moi, j’ai le soleil dans l'œil. .
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HONTE-EN-GRAinC.
Tiens, ^eusard!.. (ll renTene, »ytc ton épie,. son (UmbeMi qni tombe arec fracas-)
PARAPET
Tiens, pcndard!.. (ll perfore son abaUjonr arec les moacbetta, et le flanibeau roule I terre.)
MONTE-EN-GRAINE
Ab 1 le cannibala m'a traversé la rate... il ne m'a pas raté.
PARAPET
Ob I le làclicl.. je me suis tpurné et il m'a frappé en traître.
. , MOME-EN-CRAINE.
Tiens, je fais comme le Parthe mourant, je te décoche une
flèche, (tl pousse une botte, et ra tomber le nez en avant sur la cloison de , droite. Fin tris.brusque de la musique sur ce mouvement.)
PARAPET, s’éveillant en sursaut.
Hein? quoi? qu'est-ce qu'il y a par-là?..
MOItTE-EK-CRAINE, se frottant les yeni.
' Tiens!.. (Se tfitant et d’un air étonné.) PaS de Sang!..
PARAPET, même jeR.
Je ne suis pas blessé... je puis rester assis sans douleur.
, • MONTB-EN-GRAINÈ. . ^
C'était un rêve...
PARAPET
Quel affreux cauchemar!.. «
^ HONTE-EN-GRAtNE.
Je me croyais déjà sur le terrain...
PARAPET
Je me voyais ré|>ée à la main, en face de mon adversaire.
MOBTE-ES-GRAINE.
Embrochant l'infâme qui m'a ravi le cœur de Césarine, mon épouse.
PARAPET
J'ai bien cru, un moment, avoir posé pour le Jobard.
MONTE-EN-GRAl«E.
J'arrive, hier au soir, après un voyage de deux mois... fatale absence !.. je cours à mon domicile.».
PARAPET
Je me trouvais chez elle. •
MOItTE-EN-GRAirtE.
Ivre d'amour... il faisait nuit... je franchis l’escalier d’un bond...
PARAPET
Soudain, on frappe.- .
• MOKTE-EN-GRAIÎ(E.
Je lui crie à travers la porte : C'est moi, c'est moi !..
PARAPET, en voix de femme.
Ciel!... mon onde! me dit-elle... vous savez qu’il s’oppose à notre mariage... cachez-vous, qu'il ne vou; voie pas.
SCÈNE I
MONTE-EN-GRAINE
Je brûlais d’impatience... il me semblait qu’elle mettait une_ heure à m’ouvrir. ' ,
PARAPET. ^ , ' ■
Je me cache... *
MONTE-EN-GRAINE. • ‘ ‘ '
Je frappais, je carillonnais...
PARAPET. ■■ • ' ■
Elle court à la porte... ; '
' MONTE-EN-GRAINE
Elle m’ouvre si précipitamment, que le vent éteint sa bougie.-.. ■ . > I
' PARAPET. '
Un homme entre... , '
MONTE-EN-GRAINE. , ' ’
Je ne pouvais voir les traits de Césarine, mais mon coeur la reconnaissait.
PARAPET. ^ '
La presse sur son cœur avec transport...
MONTE-EN-GRAINE
Elle ne me reconnaissait pas, elle, l’ingrate!.. Tout à coup...
PARAPET
Furieux...
MONTE-EN-CRAINB. ’
Je reçois...
PARAPET
De mon pied lancé violemment...
MONTE-EN-GRAINE
Un coup., (il baise le bout de ses doigu.)
PARAPET
Je l’envoie tomber le nez en avant...
MONTE-EN-GRAINE
Qui me brise une superbe tabatière, placée dans la poche de derrière de mon paletot. • -
PARAPET
Je le saisis... . ‘ )
MONTE-EN-CRAINE.
Le misérable me jette à la porte, le cœur déchiré et mon habit aussi.
PARAPET
Mon Olybrius s’est sauvé en me donnant rendez-vous pour ce malin.
MONTE-EN-GRAINE
I Et nous nous battons à huit heures, (il se met en garde et ebereke à se rappeler on eonp.) , . ,
parapet.
Aglaé m'a tout expliqué... ce n’était pas son oncle... elle avait cru reconnaître sa voix, mais c’était un individu qu’elle ne .connaît pas du tout... aussi, m’a-l-elle fait promettre de ne pas
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aller à ce rendez-vous, ii’autant plus qu'elle atlcnd son oncle d'un moment i l'antre et. qu'elle c;spàre le fléchir!
MONTE-EN-GRAINE
Obligé de venir passer la huit dans cet hôtel garni, tandis qu'un autre occupe ma place dans mon propre domicile!., c'eelà-dire que jamais la position de Framboisj n'a été aussi nette.
PARAPET. .1 .y.
Mais je ne sais pas pourquoi je trouble mon sommeil de l'idée de ce duel, puisque je ne me bats pas il n'u ni mon nom ni mon adfesSC... ainsi... (ll se replonge dans le lit.)
> MONTE-EN-CRAINE. .
Et dire que je ne sais plus toucher une épée !.. et qu^je vais, me faire tuer ou blesser par ce croquant ! J'ai passé toute la nuit à étudier une gueuse de botte secretc, que m’a.apprise, hier au soir, le tambour de ma compagnie; impossible de me la rappeler; ... 'il : r. I, ■,:) i ' !■
Air: Gai, gai, marions-nous. (En commençant par’ le couplet.)
‘I rJ
.. fml ,
J'ni les. pieds estropiés Et les jambes en compote, . ,
I D’avoir répété ma botte,
Avec les miennes aux pieds.
(Se mettant en garde.)
Le fer comme cela,
Engagé d’abord en quarte ;
Par feinte, je l’écarte...
(Avec colère.)
Je ne sais que' jüsque là ;
J'ai beau tourner mon fleuret,
Dien digne de l’épithète.
Cette botte est si secrète.
Qu’elle garde son secret;
*(ll se met en garde.)
Par ma feinte alléché, ' '>'■ : '
Mon adversaire s’approche, ' > [ .nd- 11 se fend... je l’embroche...
(Avec déaeapoir.l ...m ,
Eh! non... je suis embroché.
• .< J i > (ici Pars|tet comimince à ronfler <)
al
Et j’ai donné .'iO francs pour ça à mon tambour!... (ii iegaide «,M pendule.) Six licurcs; mes témoins vont venir ùj^pt....
11! je la trouverai ! (U reprend sou épée et se met en garde en face de U cloison de séparation. — Entendant Parapet qui ruuUc bruyamment, U sWrète.)
Üu’est-cc que c!est que ça?... le convoi du chemin de fer? non... Alt!... je me rappelle... c’est mon voisin..^ un monsieur ilui a le sommeil d’une sonorité des pins bruyantes; il souffle ppnnnc un phoque; je l’ai entendu dormir toute ,1a nuit... Nous disons : lajKwnte en l’air... on rom[>t d’une semelle, (appeu du pi«d.) Abl, ohl ab! voilà tout ce que j'ai retenu... ubl ab! aliL.
SCÈNE I
perfide Côsarinef Je la croyais un lis de pureté^ une violette de modestie, et ce n’était qu’une tulipe orageuse... (AppeU du.pi«d.) Ah ! ah ! ça n’est pas ça.
PARAPET, qui s'est <TeUlé au bruit, érappaut i sa cloison.
Ah çà! est-ce que ça ne va pas bientôt finir, sapristi !.. toute la nuit, vous m’avez empêché de dormir !
' MONTK-EN'GIIAINE, avec dxclaiaalioD.
Je VOUS ai empêché de dormir! Si c’est une plaisanterie, je la trouve adorable... vous ronflez donc tout éveillé?... Il est délinnt ce monsieur!...
^ ■ PARAPET
' C’est dégoûtant I..
MORTE-EN-GRAIRE. - ,
Vous en êtes un autre.
PARAPET ; il cogne.fortemeat.
Mais, ventrebleu! Monsieur!... •
MONTE-EN-GRAINE, colère.
Allez au diable!... il m’ennuie, à la fin, cet animal-là!.. Je vous engage à me chercher (Querelle, vous serez bien tombé... non, mais il sera bien tombé : je n’ai peut-être plus que deux heures à vivre, et il se figure que je vais avoir des procédés. (Frappé d’une idée.) Oh! mais, j’y pense... mes témoins vont venir . me prendre... refuser de les suivre, ce serait passer pour un lâche... Si je l’insultais, il me ferait peut-être arrêter par le commissaire de police, ce serait un cas de force majeure pour ne pas aller au rendez-vous... Tiens, c’est une idée, ça... (éierant la voii.) Vous VOUS figurez peut-être que je vais avoir de* procédés, imbécile, crétin, sau\age,'^alopirf! (u s’éloigne de la cloison. — A lui-mênic :) J’on licilS UU bonI*(Retournaat à la cloisoa et erianià pleine voix.) Lampiste!.. Fdmeux, celui-là !
«parapet, colère. '
.Monsieur!... ' . . . ;
' « ■ MOMTE-EN-GBAINE. ‘ •« . .
Prenez-le comme vous voudrez, je m’en lave les mains, comme Colin-Tampon, (parapet cogne avec violence.) — (CriaBt.)
Voilà mon caraclcre... an moment suprême !
PARAPET»
En voilà un original , qui me cherche querelle parce que je me plains de ce qu’il m’empêche de dormir,. (Haut.) Monsieur... j’ai reçu des provocatiups de gens plus crânes que vous, et...
MOISTE-EN-GRAI^E.
Ah! bon;., je croyais qu’il allait me faire arrêter, et c’est un autre duel quhl me propose... le làohe!.. ,
PAR.APET.
Et ces provocations... je les ai méprisées comme la boue de mes souliers."
MONTE-EN-GRAINE ; rire de mépris.
Oh ! oh! c’est un capon, un fouinard...' < . 1- -
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PADAPET, rentrant dans son lit.
Je VOUS pardonne votre stupidité en faveur de votre insolence^ non, je veux dire... au contraire...
MO.NTE-EN-ORAIKE.
Ainsi ma provocation... ' .
PARAPET
Votre provocation?... voilà le cas que j’en fais de votre provocation. (il ronfle brujnmintnt.)-
MONTE-EK-GRAINE
Il ronfle... le pied-plat!., par qui pourrai-je donc bien me faire arrêter? (ii ra ourrir la fenêtre.) Personne dans la rue... toutes les boutiques sont encore fermées. Âh ! la laitière assise devant ma porte... ces vieilles bottes usées que ie ne porte'plus... (ii prend une botte et la lance par la fenêtre.) Dans la boite RU lait • ( (Atoc joie.) Elle regarde en l'air, monti:uns-nuus bien... (ii se penche en dehors et rit aux éclats.)
UNE VOIX DE FE.MXE
..^pis doncj.loi là-haut?...
MONTE-EN-CRAINE, criant.
Voilà mon caractère... au moment suprême!.’. Autre lâcheté... au lieu d’aller chez le commissaire, elle se contente de rentrer ses boites sous la porte... Ch bien ! bon gré mal gré, on ira, chez le commissaire... (ll prend l’autre botte, te penche en dehors de la fenêtre et lance le boite dons les titres de Parapet.)
PARAPET, se réveillaut en sursaut au bruit de U titre cassée.
Qein!.,. quoi? on me casse mes vitres! (ii sort précipitamment
de, son lit, renterte sa table de nuit, court à la fenêtre en calefon et en bonnet de coton. Uonte-en-€ raine est à la sienne : tous deux tournent le doe
au public.) C’est donc vous q^ui faites celte vie et qui me cassez mes vitres!... Êtes-vous fou? avez-vous le diable dans le corps?...
MOItTE-EN-CRAINE;
Est-ce que vous n’allcz pas me laisser tranquille, vous, brute ?
‘ PARAPET
Ah! tu le prends sur ce ton-là?.. Tiens! (ii lui allonge un soufflet.)
MONTE-EN-GRAINE
Ah! galapia!.. (U lui rend m soufflet.)
« PARAPET. ' '
Ah! ramoneur!.. Tiens! (Autre soufflet . ils se battent ) MONTE-F.N-GRAINE, tiré par les ehereux , manqae de tomber; jetant an erl. Ah! (ll se raccroche, se rejette en arrière; il a un œil poché.) Je l’ai
échappé belle , sans le tourniquet de la persicniie auquel je me suis cramponné, j’allais rejoindre ma botte... dans la boite au lait...
PARAPET. 1
J’ai manqué de le jeter par la fenêtre.
MONTE-EN-CRAINE.
J’ai trente-six chandelles devant cet œil-là, du coup de poing
Dkiili.'’’
,■ Coogit
SCÈNE I
que ce brutal m'a lance, et il est tellement enflé que Je le vois avec l’autre, ça me fait loucher. (U va k regarder dans ta glace.)
PAItAPET.
Je lui ai administré une correction dont il se souviendra... (Apercevant la boite.) Une botte ! c’est avec cela qu’il m’a crevé mes vitres, attends... (u passe sa robe de chambre, cache la botte dessous, met ses pantoufles et s'apprête à sortir.) ! soyoïis convcnablc... se présenter chez^ les gens en bonnet de coton n’est pas d’un homme qui sait vivre, (il met son chapeau.)
MOMF.-EN-CRAINE.
J’ai l’œil poché... comme on dit dans le monde... (Rageant.) Oh !... si je tenais celui qui m'a fait ça, je le broierais sous mes pieds ! (il trépigne.)
, PARAPET
Ah çà! mais c’est un hydrophobe, un énergumène- (n sort; on cogne à la porte de Monte-en-Graine.)
UNE VOIX
Dites donc, M’sieu, le propriétaire so plaint du tapage que vous faites...
MONTE-EN-GRAINE, doucement et avec ironie.
Dis-lui de monter; (Avec colère.) je vais lui flanquer ma main sur lajigure, à ton propriétmre...
. LÀ voix.
'C’est pas des raisons ça, vous voux exaspérez...
MONTE-EN-GRAINE
Ah ! je m’exaspero... (il ouvre la porte et allonge un grand coup de pied. Parapet qui l’a reçu, entre eu boitant et eu se bousculant avec Monle-cu-Graine. Celui-ci disparaît ; on enlend des cris et le bruit de deux corps qui roulent dans l’escalier.)
PARAPET, boitant.
Juste sur l’os do la jambe... il se figure que je tolérerai son bruyant voisinage ! c’est cc que nous allons voir.
’ Air : Boni bon! de La Bretobrière. •
Quoi! .
Soulfrir et saos me plaindre.
Moi! ,
Qu’ il me fasse la loi!
Nonî
Il n’est pas tant à craindre.
Bon! * ,
J’en aurai bien raison. ‘ '
Très-ferme sur ce chapitre.
Bien que donv comme un agneau.
Je l’étends sur le carreau.
S’il ne me solde ma vitre.
' Quoil
Souffrir et sans me plaindre, etc.
Au l’ail, non... pas de scandale; cc monsieur est un mauvais
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coucheur, j'ai le bon droit pour moi. S’il nÿmé.fait pia remettre mon carreau, je lui flanque un procès; J’ai une preuve, ‘ une pièce à conviction, (ii montre la botte.) Il n'est pas très-bien chaussé, ce monsieur... on dirait la botte de Bertrand; le bout retroussé, le talon éculé, la semelle coupée... Enfin!... je vais l'attendre et nous allons voir, (il ra regarder par la fenMrc.)
SCÈN&II.
MONTÈ-EN-GRAINE, PARAPET
MOME-ES-GBAITiK, se frottant les reins.
Il ne me manquait plus que cela, j’ai roulé quatre étages. Aïe! les reins... quand je dis quatre étages, il ne faut en compter que la moitié; car, de deu,x en deux marches, c’est le portier qui (*tait sous moi et qui me garantissait... heureusement !
J’ai qucli|ue espoir qu’il va me faire arrêter, il m’en a menacé du pioins. (il bondit à la 'vue de Farapet qui a'est retiré de la feuètre.) Le phoque d’à côté!... Monsieur, vous voyez dans quel état vous vous m’avez mis l’œil !... (lls se parlent dans le nez *.)
PARAPET, avec calme. ,
Monsieur, si je m’abandonnais à la violence naturelle de mon caractère et au sentiment de ma juste indignation pour vos procédés... 11 s’ensuivrait] une scène de crocheteurs ; mais je suis ^ homme du monde... (ll prend une pose digne.)
MONTE-EN-CRAINE, avec ironie.
Homme du monde!... Quand on ronfle comme vous, il faut renoncer à être admis dans le monde.'
PARAPET
Je ronfle dans mon intérieur, j’en ai le droit : je paye mon loyer, mes contributions, et si vous persistiez à troubler mon repos, je me verrais dans la dure nécessité de me plaindre au proprietaire de cet hôtel et de vous faire mettre dehors.
* HO^■TE-EN-CRAtNE.
Mc faire mettre dehors! faites-moi plutôt mettre dedans,j’aime mieux ç;i; le commissaire de police demeure à côté ! Je suis tout prêt à inc rendre au violon... Marchons! (ii se dirige vers la porte.)
PARAPET, à part, passant à gauche **.
Qu’est-ce que c’est que cet original-là? (Haut.) Monsieur, vous me paraissez être hypoc< adriaque ; aussi ai-je l’intention de ne pas proférer une parole irritante. Je viens, au contraire, à vous, l’olivier à la main?,. (ll avance sa main.)
MONTE-EN-GRAINE , regardant la main de Parapet et j allongeant un* '
claque.
Je u’ainie pas les olives.
PARAPET, couliuuaiit.
• Comme le vieux Nestor devant le bouillant Achille, vous de-
* Moût. Par.
** Par. Mont.
SCÈNE U
mander deux choses très-lcgitiincs. Causons donc avcccalmeet
modération... fll prend une chaise et s’assied.) :
-MONTE-EN-GRAINE*. - T: -1 J
Eh! Monsieur, je n'ai pas le temps, (a lui-atae.] Malheureuse botte... J'ai beau chercher dans ma mémoire... impossible de me rappeler... ■ (I
PARAPET, à pari. ,
Il cherche sa botte!... (Haut.) Monsieur, vous tenez beaucoup à cette botte? ,
MONTE-ES-CRAlNE.
Eh ! parbleu ! Monsieur, j'ai une affaire à huit heures, et voici le moment de partir.
PARAPET, à part.
11 parait qu'il n'a que cette paire-là pour sortir... Je le liens. (Haut.) Monsieur, celte botte, je la pos^c. (u te lère.) i!
UOMTE-E.N-CiUl>B.
' Hein ? vous dites? (Arec joie et lui sautant au cou. — Parapet le re- . pousse.) Vous la possédez? (a pari.) Il a entendu de chez lui ce que je disais. (Haut, lui sautant de noureau au eôu.)' Ah ! Monsieur.... Monsieur... j’ai agi avec vous comme un palefrenier, mais je vous ferai toutes les excuses, toutes les humiliations, toutes les platitudes, j'irai jusqu’aux platitudes : c'est bien la mienne,
■ n’est-ce pas? * - ■>
Parbleu I
parapet.* ‘ .4
MOKTE-ER-O BAINS.
' La pointe en l'air, hein? ' . i!.'-.
' PARAPKT.
Oui, la pointe est relevée... et le talon tourné en dedans.
M0NTE-EN-GRA1NE'.‘
On rompt d'une semelle ? /i -’i
PARAPET
En effet, la semelle est un peu rompue. Oh ! c'est bien la vôtre, soyez tranquille. '
MONTE-EN-GRAIISE, qui l’a quitté, l'étreiguant de nouveau avec effusloo.
Monsieur, cette botte, est-ce que vous voudriez me l'apprendre?
PARAPET. '
Vous la prendre ?... (a part.) Qu'est-cc qu’il veut que j'en fasse? (uaut.) bh !... ce n’est pas «non intention, seulement, vous me...
MONTE-EN-GRAINE, parlant a«ui le nez de Parapet qui recule effrayé.
Ce n'est pas votre intention?... Mais quand il y a un péril imminent... quand on a affaire à un bpmme dangereux, a un bretteur de profession. ,
* Par. Mont.
. • il!. >j 'j;
PARAPET, à pari. • ^ .
Un feretleur de profession... En effet, ces épées.
, 'monte-es-craise. , ,
Alors, cette botte... ‘ ' . / ;
' ’ • PARAPET, à part.
II vent me l’arracher par la violence. • •
MONTE-EN-GRAIKE.
Cette boite sert énornément. • • “
PARAPET. '
Elle serre? (à part.) Il paraît qu’elle lui est trop étroite. ..
‘ ' ‘ NONTE-EÎ(-GRAI>E.
Oh! je sais que vous allez me dire que c’est lâche.
PARAPET
■ Moi? (a part.) Il me dit qu’elle serre, à présent U dit que c’est lâche; il a un coup de marteau.
MONTE*E?l•CBAI^E, ému et luppliant.
Mais quand les forces sont inéples... (a part.) Intéressons-le à mon malheur,' peut-être consentira-t-il... (Haut.) Ah I cher voisin, si vous connaissiez mes souffrances? (ii lui a pi-éseaté une chaîM et tous deux ae tout awia.)
! : PARAPET
' souffrances? (a parti) quelle conversation décousue ! (ii
recule sa chaise.) . .
HOISTE-EN-GRAIRE, .arançant la sienne.
Hélas! des peines de cœur... des accidents conjugau*.. . ,
PARAPET, I part.'i
Âh ! je m’explique maintenant son humeur, son langage sans
suite. (Parlant ensemble.)
( . MONTE-EN'GRAIItB. ' . .1
Figurez-vous, mon cher Monsieur, qu’après un voyage de deux mois, nécessité par la liquidation de mon commerce..^ Tt
PARAPET
Je suis tout à la fois peiné de cet aveu et satisfait de voir que votre conversation décousue était duc à une cause bien légitime, (Parlant seul.) Je Compatis à vos douleurs,, cher voisin. (Parlant ensemble .)
MOltTE-EH-GRAtNE. ' • t ■
Je reviens donc chez moi... .'
' ' PAIIAPET.
■' Je lès comprends, car moi-môme... • ",
MONTE-EN-GRAINE
Ivre d’amour...
_ PARAPET
Je ressentis hier an soir.* ■ - ■ ’ ■ -
' MO^rE-EN-GRAl^E,*^rjs-banl.
Ivre d’amour. .
PARAPET
Le poison de la jalousie... •
I .] O , MORTi>ES-CRAlNE, lui saisissant le bras
* Pardon... ce scra-t-il long? . . ,
PARAPET
irpetpi mûta. . , y. , . ,
MOSTE-EN-GRAINE. ' "j ,, ,
Seronl-ils longs? C’est c|uc je suis pressé, (a part, regardant la pendule.] Six bcures et demie.
PARAPET
J’étais donc comme je vous disais quapd tout à coup
on frappe. , ... »
■ONTE-EN-GaAlNE, à part. '' ,.. .
C’est singulier.
, , PARAPET. . .1 i.
Je me cache dans une armoire... ma belle va ouvrir, et, dans la précipitation qu’elle y met, elle éteint la bougie.
HOKTE-EMtCBAUSë, à part, reculant sa obalse. , - ^
C’est mon histoire... .
, PARAPET
Une espèce d’imbécile entre... r , • . i
.AlOiME-EN-RRAINE, à part, aele*aut.
C’est bien cela... ' . ' ■ >
PARAPET
' Il faiil vousdireqnc la |H)rtièreTle la maison est uge vieille sourde qiii.entend tout de travers. -
MONTE-EN'GiUmE, i part.
'Ju8te..(U «a p«èd de lachaminée.)
PARAPET. • ' ,
Après ça les loges sc. payent si pep, rue Masic-Stuart.
.'.'lu;:').'. HOHTEhKN*GBAINEa B?«e «acUmatkm. t' ' ' •
Rue Marie-Stuart !..
PARAPET, allant à lui.
Oh ! sacrebleu! j’ai commis une indiscrétion..*, heureusement, je ne vous ai pas dit le numéro. • j.
MONTE-EN-GRAINE, à part, paaiairt derrilsre Parapet, et allant à gauche.
' C’est lui... O rage! ô furie'*! • i.
PARAPET
Pour en revenir... - !
' IIONTE■^SIt-GRAIttE, lai laiisittaol le bras.
Non, c’est inutile...
PARAPET. . •
AhI je comprends... j’ai ravivé vos douleurs,., pardoti.
* Moût, Par
HONTE'EH*GRAINE, à part, avec une joie féroce et d’une voix eavcraense.
Oh ! oh ! oh ! on! il n’existe pas dans Thistoire une irengeaifce pareille à celle que je vais tirer.
PARAPET, à part, l’obeervant avec frayeur.
C’est singulier comme il a l’humeur variable... je u’en ferai ^ jamais ma société.
IIONTE-E^-GRAI^E.
Oui... (ce mol bai et prolongé.) c’est ccla ! Apprendre de lui cette fameuse botte secrète... et le tuer avec... dissimulons.
. PARAPET, à part.
Je ne suis pus rassuré dans son voisinage, je déménagerai aujourd’hui. »
MONTE-EN-GRAIKE, d’un air riant.
Cher ami... cette botte... vous allez me la montrer, n’est-ce pas ? (a part.) Ces mots d’amitié me brûlent la langue.
PARAPET, se rassurant. ‘
Je ferai mieux que vous la montrer, je vous... mais vous me ferez remettre mon carreau.
MONTE-ER-GRAINE
Ab! qu’à cela ne tienne... (ll prend une épée, «t m met en garde.) Voyons, montrez la moi.
PARAPET, effrayé, passant à gauche.
Hein ... quoi vous montrer ?
HOME-EN-GRAIME *.
Cette botte.
PARAPET, reculant.'
.Monsieur... pas de violence... je vous répète Ique je viens à vous l’olivier à la main. (ll se fait un bouclier d'une. cbais^.)
MOttTE-EN-GKAINE.
Je vous ai déjà dit que je n’aimais pas les olives. Cette botte, montrcz-la moi. •
a- PARAPET, tremblant.
Comme le vieux Nestor devant le bouillant... Achille.
MONTE-EN-GRAINE
Cette botte... .
PARAPET
Je vais vous la montrer.
^ MONTE-EN-GRAINE
J’attends, je suis pressé.
' PARAPET
La voici, (ll tire la botte de dessous sa robe de chambre.) MOME-EN-GRAINE, stupéfait d'abord, puis furieux, luHirracbant la botte.
C’était ça dont tu me parlais, et voilà une heure que tu me tiens le bec dans l’eau en me laissant croire que tu vas me donner une leçon d’escrime.
* Par. Mont.
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PARAPET
Moi?.,, mais je n’ai Jamais de ma yie touché une ét)ée ni un pistolet....
MO^TE-EN-GRAI^•F., bondktàni.
Tu n’as jamais touché une épée, misérable î...
PARAPET, effrayé.
Ah çà, voilà ses rages qui lui reprennent!... (ii segannut atee
ta chaise.) , , . ' ' ,
, ' ‘ ' MONTE-EN-CRAINE.
Ah î tu n’as jamais louché une épée, et je te trouve en tôte-àtête, hier au soir, et lu m’allonges iin coup de pied...
PARAPET
Comment, c’était vous ?
MONTE*EN-GRAINE, taltitiaDl use épée.
. En garde I
PARAPET, criaot.
' Au secours ! à moi !...
MONTE-EN-CBAINE, le pounniTant.
, Défends-toi ou je t’assassine...
PARAPET
11 veut m’assassiner. (U te taure et enferme Monte-en*Graine.) HONTE-EN-«RAIHE.
Enfermé !... et il a retiré.la clef. (Rugissant.) Oh ! (n cogne l la porte.) Père Gibraltar !... portier... allez chercheÈ le serrurier, . faites enfoncer ma porte, (ii cogne.) ,
PARAPET, rentrant chez lui ; A la cantonade.
Père Gibraltar... je n’y suis pour personne... je suis malade..
Je VOU.S défends de laisser pénétrer chez moi qui que ce soit, (ii
t*enfern>e et écoule.)
MOSTE-EN-GRAWEi"
Il n’entend pas., (n brandit son épée.) Ne pouvoir me venger 1.
(s’adressant à sa redingote qui est placée sur le dossier d’une chaise, au~det* tus duquel est posé un chapeau.) Qu’eSt-ce que tu dis , toi ? (Crinsant des dénis.) Qfl’est-ce que tu dis ? Tu raisonnes ?,... (n allonge un
grand coup de pied et un grand coup de poing, et cnroie le Chapeau , les effets et la chaise rouler à terre.)
PARAPET
Ciel !... je crois qn’il a enfoncé sa porté... il va briser la mienne... où me cacher?,, ahi dans mon lit. (u quitte précipium-
ment sa robe de chambre et se cache dans son lit, le dos tourné su mur et 1a eon-rerture par-dessus la tête.)
_ MONTE-EH-GRAWB.
Ab ! sacripant !... ah ! chenapan !..’. ah ! tu n'as jamais tou-
ché une épée I Oh ! si tu étais la, comme je te passerais celle-ci
au travers du corps. (Portant des bottes à la cioiiou.) Tiens !.. tiens!.,
je te larderais comme un bœuf à la mode.
* Mont. Par.
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PARAPET, fortant »a tôle d’ua air effrayé.
J Est-ce qu’il veut démolir la maisou ? >
' MONTE-EN-GRAINE, te feaJent aireo fureur.
Tiens, misérable I... (Ou ealead uo bruU de vitre* cattéet.. l’épée disparaît dans la cloitou.) |
PARAPET, boadissaat et rugissant.
Oh!
' ' '' monte-en-craine. , ,
Quoi ?... (silence de terreur des deut côtés. — Retirant son épée.) Du sang ! horreur; ! j’ai lué mon prochain ! (ii va tomber aeeablétur une
cbaise.) . ;,i ’ ' ,-;i , .• ’
• ‘ PARAPET
' Je suis blessé... de la façon la plus honteuse... mon rêve s’est accompli, (cognant A la cloison.) Tigre. ... Ijjéne, bèle^fcroce !..
MONTE-EN-GRAINE, se levant. i c
Il n’est pas mort ! (criant.) C’est bien fait ... tu n’as que ce
3 ue tu mérites ; je ne suis pi^ de ceux qui flattent les gens parevant et les abîment quand ils ont le dos tourné.
'* PARAPET. , ’ . '
C’est au contraire ce que vOùs avez fait , je l’aAfais le dos tourné au mur... contre une porte vitrée condamnée.
- MOOTE-Elt-CRAtNÈ, riant. ' ' "
Ah ! ah ! ah ! je l’ai... (Gestéd’an coup d’épée en Tair.) comme en Tflrquie !.. * * . ’
• . .<! î ’ PARAPET. ;
Tu ris, assassin, attends, (ll sé lève et cherche une arme queleénqoe ; ‘ n’en trouvant pas, -Il eert- pendent' le rfonplèt sulvatil et rentre à 1 avant-der-
nier vers.)i
' HOWnt-tlP'^îaAlRE, triomphant.
Air dp lu
Amis, la matinée est belle.
Car, sans aller au rendea-vous.
J’ai satisfait, d’iin bras ^èle, .
Et mon houneur et mon courroux ;
Mais, sur l’aventure, silence,
Vainqueur, parle bas.
Ton rival doit, à.ta.veugeance.
Un coup par le bas :
Le suborneùr ne t’échappera pas. ^
l 'ri- ‘i
il.'/
•jfiivî.' n'é
(parapet rentre armé d’une broche à rôli avec lacpiclle il élargit te trou qu’a .1 ■ faît l’épée et cherche à atteindre Montie- en-graine.)
Une arme ât fieu!». Tu yeux te battre'?» Eh bien! ça me va!
. , ,■ ■ .1 . . PARAPET. '1:i t!>
Et à*nÔi aussi, ça me va... (comme lU commencent à ferraUler, ou. frappe À la porte de Parapet.) r 1 'i' i 'jJ
SCÈNE IT
C’est elle! (U court à UpoHe.}
MONTE-EN^aAIKE. ” : , , , ,
Césârine!.. chez lui! Vieodrait-^lle lui 4onh0r dés sbiÉlçÿ ,
LA VOIX. ’ " l I I ■
Mon oncle est arrivé ; il consent à notre mariage,., venez tout de suite. ^ , . , • - '
’ ' PARAPET
Il consenti 6 bonheur! j’y cours... Aïe! (n boite.)
MONTE-EN-G RAINE
Mais ce n'est pas sa voix. (Appetaut.) Monsieur, Monsieur... quelle est celte voix de femme?
^ PARAPET
Eh! Monsieur, c’est celle d’Aglaé, ma future, chez qui vous êtes entré hier au soir comme un hurluberlu.
MONTE-EN-GRAINE
Rue Marie Stuart, au troisième? ’
PARAPET
Eh! noii, au deuxième.
MONTE-EN'GRAINE, avec exploRont
AhI ah!... dans mon ardeur impatiente, je me suis trompé d’uo étage!.. Ah! mon cher .voisin, je suis désolé de vous avoir... .. •
PARAPET. '•
Allez au diable !
MONTE-EN-GHAINE, fourraot sa tète par le trou de la cloison.
Ah ! permettez : j’ai reçu hier au soir votre botte où vous avez* reçu la mienne ce malin, nous sommes quittes... Donnez-moi ma clef, vous m’avez enfermé.
PARAPET, la lai ^sant. , . .
La voici. Au fait, tenez, voisin, je suis si helireùx de me , msu-iei’, que je ne vous en veux pas. (ils se serrent la main par le trou.) . . . : I * ' •. .1
• MONTE-EN-GRAINE
A qui ai-je l’honneur décomprimer la tnàin? ' t
PARAPET
Népomucèue Parapet, inventeur des verres de montre en acajou... Et vous-mème?
MOKTE-EN-GRAIKE.
Hildefonse...
PARAPET
// dé/bnee... les cloisons?
MONTE-EN-GRAINE, riant.
Ah! très-joli!.. Hildefonse Monte en-Graine, ancien fabricant de quetiés de boutons pour la troupe.
PARAPET
Je vous invite à ma noce, Monte-eii-Graine.
MONTE-EN-GRAINE
C’est convenu. Parapet. (On cogne à la porte de Monte en-Graine.
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CBE VOIX.
C'est nous! il est l'heure de partir!
MOMTE-EM-GHAmE, k Parapet.
Ce sont mes témoins. (cHaut taua se déranger.) Inutile, mes bons; le duel a eu lieu, et j'ai blessé mon adversaire!'
LA VOIX
Ah!., à quel endroit?
MONTE-EN-CRAINE.
A quel... heu!., une botte secrète!
Air des Folies d'Espagne.
Ah! que les plaisirs sont doux PARAPET.
Hein? quoi? raillex-vous-
MONTE-EN-GBAINK.
Qu’ils sont doux à l’àme D’un fidèle et tendre époux.
Qui voit que de sa femme A tort il fut jaloux. ,
PARAPET
Ab I que les plaisirs sont doux!..
■ONTE-EN-GRAINE, riant k part.
Tra la la la la. •
• ' PABAPET,
* . Qu’ils sont doux à l’àme
D’un amant tendre et jaloux,'
Qui d'une aimable femme Va devenir l’époux.
, , . (Roulade arec affectation.)
MONTE-EN-GRAINE, riant.
Oh! Qh!... tu veux faire des variations! Tiens, voilà!...
I (Roulade.) ‘
ENSEMBLE, avec variations.
(Parapet se remet au lif, MoDte.en-Graiue s'apprête k sortir; le rideau baisse.)
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